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(54) PLANCHE DE GLISSE ET MÉTHODE DE FABRICATION D’UNE TELLE PLANCHE

(57) Cette planche de glisse comprend une spatule,
un corps central et un talon plan (4). Le talon (4) est effilé
à la fois en largeur, avec sa largeur (l4) qui décroit en se

rapprochant de l’extrémité arrière (22) du ski et en épais-
seur, avec son épaisseur (e4) qui décroit en allant d’un
axe central (X2) vers un bord latéral (50, 51) du talon (4).
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Description

[0001] La présente invention concerne une planche de
glisse dont l’extrémité arrière est conformée en talon,
ainsi qu’une méthode de fabrication de cette planche de
glisse.
[0002] Dans le domaine des sports d’hiver, il est connu
de fabriquer un ski comprenant une spatule à l’avant, un
talon à l’arrière, et une partie centrale aussi appelée
corps au centre. La spatule et le talon sont généralement
moins épais que le corps de la planche. Ceci permet
d’alléger l’ensemble du ski sans le fragiliser. En effet,
comme le poids de l’utilisateur repose essentiellement
sur la partie centrale du ski, c’est cette partie du ski qui
subit le plus d’efforts mécaniques. Le talon d’un ski mo-
derne est généralement relevé, ce qui facilite l’évolution
du skieur en neige molle ou poudreuse. Cependant, cette
forme relevée gêne le planté du ski dans une neige dure.
En outre, l’intégrité du ski peut être compromise si le
talon heurte une roche ou un bloc de glace caché dans
la neige.
[0003] Or, il arrive notamment pour la pratique du ski
de randonnée, que le skieur souhaite se servir de son
ski comme d’une canne ou d’un piolet, en plantant son
ski dans la neige à chaque pas.
[0004] Des problèmes analogues se posent avec
d’autres types de planches de glisse, telles que des surfs.
[0005] C’est à ces inconvénients qu’entend plus parti-
culièrement remédier l’invention en proposant une nou-
velle planche de glisse dont le talon, plus résistant, per-
met de planter la planche de glisse dans n’importe quel
type de neige et peut éventuellement servir de piolet.
[0006] A cet effet, l’invention concerne une planche de
glisse comprenant une spatule, un corps central et un
talon plan, caractérisée en ce que le talon est effilé à la
fois en largeur, avec sa largeur qui décroit en se rappro-
chant de l’extrémité arrière du ski, et en épaisseur, avec
son épaisseur qui décroit en allant d’un axe central vers
un bord latéral du talon.
[0007] Grâce à l’invention, le talon, qui est globalement
en forme de pointe, permet de planter le ski plus facile-
ment, quel que soit le type de neige. De plus, le ski peut
éventuellement servir de piolet.
[0008] Selon des aspects avantageux mais non obli-
gatoires de l’invention, une telle planche de glisse peut
incorporer une ou plusieurs des caractéristiques techni-
ques suivantes, prises dans toute combinaison techni-
quement admissible :

- La planche de glisse comprend une structure multi-
couche incluant au moins une âme, une partie su-
périeure comportant des couches supérieures, une
partie inférieure comportant des couches inférieures
et le nombre de couches supérieure et/ou inférieure
décroit en allant de l’axe central vers un bord latéral
du talon.

- Au niveau du talon, l’épaisseur de la partie supérieu-
re et/ou l’épaisseur de la partie inférieure décroît (dé-

croissent) depuis une épaisseur maximale d’une zo-
ne centrale de la partie talon vers une épaisseur mi-
nimale au niveau des bords latéraux.

- Un noyau constitue l’âme de la structure multicouche
au niveau du corps central, un insert constitue l’âme
de la structure multicouche au niveau du talon, et
l’insert est implanté en arrière et dans le prolonge-
ment du noyau.

- L’insert est réalisé dans un matériau différent de ce-
lui du noyau, notamment en polyuréthane ou en mé-
tal.

- La structure multicouche inclut au moins un renfort
supérieur et un renfort inférieur, les renforts supé-
rieur et inférieur s’étendent vers l’arrière de la plan-
che de glisse au-delà du noyau et l’insert est implanté
à l’arrière du noyau, entre les renforts supérieur et
inférieur.

- L’insert est intégralement recouvert par les renforts
supérieur et inférieur.

- Au niveau d’une zone adjacente à un bord latéral,
l’insert est recouvert par au plus une couche supé-
rieure et une couche inférieure.

- Certaines ou toutes les couches supérieures for-
ment une bande centrale supérieure, qui recouvre
partiellement l’âme du talon sur le dessus, et certai-
nes ou toutes les couches inférieures forment une
bande centrale inférieure, qui recouvre partiellement
l’âme du talon sur le dessous.

- Le talon a une forme globalement trapézoïdale en
vue de dessus.

[0009] L’invention concerne également une méthode
de fabrication d’une planche de glisse qui comprend un
insert et des renforts comme mentionné ci-dessus. Con-
formément à l’invention, cette méthode comprend des
étapes successives consistants à :

- a) disposer, dans un moule, le renfort inférieur ;
- b) disposer, dans le moule et au-dessus du renfort

inférieur, le noyau et l’insert en les alignant selon
une direction longitudinale ;

- c) disposer, dans le moule et au dessus du noyau
et de l’insert, le renfort supérieur ;

- d) élever la température des pièces disposées dans
le moule pour faire fondre une résine imprégnant au
moins certaines de ces pièces.

[0010] L’invention sera mieux comprise et d’autres
avantages de celle-ci apparaitront plus clairement à la
lumière de la description qui va suivre d’une planche de
glisse conforme à son principe, donnée uniquement à
titre d’exemple et faite en référence aux dessins annexés
dans lesquels :

- la figure 1 est une vue de dessus d’un ski conforme
à l’invention ;

- la figure 2 est une vue en perspective du détail II de
la figure 1 ;
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- la figure 3 est une vue à plus grande échelle du détail
II à la figure 1 ;

- la figure 4 est une vue de dessous et à plus grande
échelle correspondant au détail II de la figure 1 ;

- la figure 5 est une coupe selon le plan V-V à la figure
2 ; et

- la figure 6 est une vue en perspective éclatée du ski
de la figure 1.

[0011] Le ski 2 représenté sur les figures 1 à 4 est
prévu pour être posé sur la surface du sol S qui, par
hypothèse, est supposée plane et horizontale. Pour la
clarté du dessin, la surface S est représentée seulement
sur la figure 2.
[0012] Dans la présente description, les notions de
« supérieur », « inférieur », « avant », « arrière »,
« droite » et « gauche » sont définies en référence à une
position d’utilisation du ski 2 reposant sur la surface S.
Ainsi, une partie « supérieure » est située au dessus
d’une partie « inférieure » d’une même pièce. La partie
« avant » désigne la partie du ski 2 se trouvant devant
un skieur en situation d’utilisation du ski et la partie
« arrière » la partie opposée à la partie « avant ».
[0013] On note X2 l’axe longitudinal du ski 2 et parallèle
à la surface S. La partie du ski 2 se trouvant à droite de
l’axe X2 du point de vue d’un skieur en situation d’utili-
sation du ski, est le côté droit. De même, la partie du ski
se trouvant à gauche de l’axe X2 du point de vue du
skieur définit le côté gauche.
[0014] On note Y2 un axe perpendiculaire à X2 et pa-
rallèle à la surface S. Pour finir, on note Z2 un axe per-
pendiculaire et séquent avec les axes X2 et Y2.
[0015] On note L2 la longueur du ski 2 mesurée entre
une extrémité avant 21 et une extrémité arrière 22, selon
l’axe X2. Le ski 2 se compose de trois parties, un talon
4 formant l’extrémité arrière du ski, un corps 6 et une
spatule 8 formant son extrémité avant. Le ski 2 a une
forme légèrement parabolique, c’est-à-dire que le corps
6 est plus large au niveau de ses jonctions avec le talon
4 et la spatule 8 qu’en son centre.
[0016] Le ski 2 a une structure multicouche telle qu’il-
lustrée sur les figures 5 et 6. Une couche centrale, cons-
tituant l’âme du ski, aussi appelée noyau 23, est disposée
sur une structure multicouche inférieure 27 et recouverte
d’une structure multicouche supérieure 26. La structure
multicouche supérieure 26 est composée, de haut en
bas, d’une couche de revêtement 262, d’un renfort su-
périeur 263, d’une couche d’aluminium 264 et d’une cou-
che intermédiaire 266. La structure multicouche inférieu-
re 27 est composée de haut en bas d’un renfort inférieur
273, d’une couche d’aluminium 274, d’une couche inter-
médiaire 276, d’une semelle 272 et intègre des carres
271, déposées autour de la semelle 272.
[0017] Le talon 4 comprend, sur sa portion terminale
arrière, un insert 42 implanté entre la couche intermé-
diaire supérieure 266 et le renfort inférieur 273 et qui
prolonge le noyau 23 du ski 2 vers l’arrière.
[0018] Les renforts supérieur 263 et inférieur 273 peu-

vent comprendre des fibres, notamment en carbone ou
en kevlar, ou être réalisés en métal, en aluminium par
exemple.
[0019] L’insert 42 est réalisé en un matériau d’une plus
grande rigidité et/ou de plus grande dureté que le maté-
riau constituant le noyau 23, lequel peut être en bois ou
en mousse synthétique. En particulier, l’insert 42 peut
être en thermoplastique ou en aluminium. On obtient no-
tamment de bons résultats en réalisant l’insert en poly-
uréthane thermoplastique.
[0020] La couche de revêtement 262 est répartie uni-
formément et comporte une surface supérieure 267, pa-
rallèle aux axes X2 et Y2 ainsi qu’un bord 268 en forme
de chanfrein. Le bord 268 forme une arête 269 avec la
surface 267. On note d24 la distance entre l’arête 269 et
un bord latéral du corps 6 du ski 2, droit 24 ou gauche
25, le plus proche de l’arête 269. La distance d24 est
constante le long du corps 6 du ski 2 et augmente pro-
gressivement, avant de diminuer à nouveau en allant
vers l’extrémité 22, au niveau du talon, dont on note 50
et 51 les bords qui prolongent les bords 24 et 25. Une
droite 421, parallèle à Y2, à partir de laquelle la distance
d24 cesse d’être constante définit la limite avant du talon
4. Plus exactement, la droite 421 marque la fin de la ligne
de cote latérale du ski, la ligne de cote étant définie com-
me étant la portion du contour latéral du ski qui a une
forme concave. En outre, la ligne 421 marque le point
large arrière, c’est-à-dire le point de la moitié arrière du
ski où celui-ci est le plus large.
[0021] Ainsi, on note L4 la longueur du talon 4 mesu-
rée, selon l’axe X2, entre l’extrémité arrière 22 du ski 2
et la droite 421. Les longueurs L2 et L4 sont comprises
respectivement entre 1200 et 2000 mm et entre 30 et
170 mm.
[0022] On note l4 la largeur du talon 4. La largeur l4
du talon 4 est décroissante, le long de l’axe X2, en allant
vers l’arrière. En d’autres termes, la largeur l4 du talon
4 est nécessairement inférieure à la largeur du ski me-
surée au niveau de la droite 421 ou du corps 6. La dé-
croissance en largeur du talon est telle que la largeur,
au niveau de l’extrémité arrière 22 est inférieure à 80%,
de préférence inférieure à 70% de cette largeur au niveau
du point large arrière 421.
[0023] Le talon 4 a une forme extérieure globalement
trapézoïdale, et ses coins arrière 43 sont arrondis. La
forme trapézoïdale est particulièrement appropriée pour
favoriser l’effet d’enfoncement du talon dans la neige.
Cette forme ne constitue nullement une limitation. En ef-
fet, les bords latéraux du talon pourront se présenter sous
la forme de ligne droite, de ligne courbe concave ou con-
vexe ainsi que sous la forme de combinaison de ces li-
gnes.
[0024] De préférence, le talon du ski est sensiblement
plat, c’est-à-dire qu’il n’y a pas de relevé selon la direction
Z2 comme il en existe un au niveau de la spatule avant.
Le caractère plat du talon concourt à faciliter l’enfonce-
ment du talon du ski dans la neige.
[0025] En vue de dessus, représentée sur les figures
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2 et 3, les couches de revêtement 262, d’aluminium 264
et intermédiaires 266, forment une première bande 44,
globalement trapézoïdale, s’étendant depuis l’avant du
talon 4 jusqu’à l’extrémité arrière 22 du ski 2. Cette bande
44 ne s’étend pas jusqu’aux bords latéraux droit 50 et
gauche 51 du talon. La première bande 44 laisse, de part
et d’autre de l’axe X2, deux ailettes 45 et 47 de l’insert
42 non recouvertes par les couches de revêtement 262,
d’aluminium 264 et intermédiaires 266. Ces ailettes 45
et 47 sont en revanche recouvertes par le renfort supé-
rieur 263. La couche de revêtement 262 recouvrant les
couches 264 et 266, est la seule visible sur les figures 1
et 3, mis à part le renfort 263. Dans une variante non
décrite ici, c’est la couche intermédiaire qui se prolonge
jusqu’aux bords latéraux droit et gauche, tandis que les
couches de revêtement de renforts supérieurs et d’alu-
minium ne sont présentes que dans la bande 44.
[0026] Il y a, par conséquent, un amincissement de la
partie supérieure du ski, au niveau du talon depuis l’axe
longitudinal X2 en direction des bords latéraux selon la
direction Y2. Cet amincissement est symétrique. En
d’autres termes, il y a décroissance de l’épaisseur de la
partie supérieure depuis une valeur maximale mesurée
dans la zone centrale du talon vers une valeur minimale
mesurée au niveau des bords latéraux.
[0027] De même, en vue de dessous, représentées
sur la figure 4, les couches de semelle 272, d’aluminium
274 et intermédiaire 276 forment une deuxième bande
46 s’étendant depuis l’avant du talon 4 jusqu’à l’extrémité
arrière du ski. Cette deuxième bande 46 laisse les deux
ailettes 45 et 47 de l’insert 42 non recouvertes par les
couches inférieures 272, 274 et 276. Les ailettes 45 et
47 sont recouvertes sur le dessous par le renfort inférieur
273. La semelle 272 recouvre les couches 274 et 276,
et est donc la seule couche visible sur la figure 4, mis à
part le renfort 273.
[0028] Il y a, par conséquent, également un amincis-
sement de la partie inférieure du ski au niveau du talon
depuis l’axe longitudinal X2 en direction des bords laté-
raux selon la direction Y2. Cet amincissement est symé-
trique. En d’autres termes, il y a décroissance de l’épais-
seur de la partie inférieure depuis une valeur maximale
mesurée dans la zone centrale du talon vers une valeur
minimale mesurée au niveau des bords latéraux.
[0029] On note 2624, 2644 et 2664 respectivement la
portion des couches 262, 264 et 266 se trouvant au ni-
veau du talon 4. De même on note 2744, 2764 et 2724
respectivement la portion des couches 274, 276 et 272
se trouvant au niveau du talon 4. On note 2634 la portion
arrière du renfort 263 au niveau du talon 4, cette portion
étant plus large que les portions 2624, 2644, 2664. De
même, on note 2734 la portion arrière du renfort 273, qui
est plus large que les portions 2724, 2744 et 2764. Les
portions 2624, 2634, 2644 et 2664 constituent ensemble
la bande 44, avec la portion 2634 qui déborde latérale-
ment de la bande 44 pour s’étendre jusqu’aux bords 50
et 51. Les portions 2724, 2744 et 2764 constituent en-
semble la bande 46.

[0030] Les bandes 44 et 46 sont sensiblement de mê-
mes dimensions et superposées le long de l’axe Z2. Les
bande 44 et 46 étant symétriques selon l’axe X2, les ailet-
tes 45 et 47 sont elles aussi symétriques selon l’axe X2
et sensiblement de mêmes dimensions.
[0031] On note e4 l’épaisseur du talon 4, mesurée se-
lon l’axe Z2. L’épaisseur e4 décroît en allant de l’axe
central X2 vers les bords latéraux 50, 51 du talon, selon
l’axe Y2. En particulier, on note e4a l’épaisseur du talon
4 mesurée au niveau des ailettes 45, 47 et e4b l’épais-
seur du talon 4 mesurée au niveau des bandes 44 et 46.
L’épaisseur e4a est sensiblement inférieure à l’épaisseur

a4b et le rapport  est inférieur à 0,8.

[0032] La bande 44 comprend deux bords, respective-
ment droit 444 et gauche 445, et on note l44 la largeur
de la bande mesurée entre ces deux bords. La largeur
l44 est sensiblement inférieure à la largeur l4 du talon 4,

et le rapport  est inférieur à 0,9, de préférence

inférieur à 0,7, sur toute la longueur du talon.
[0033] Le talon 4 comprend une portion de transition
48 entre la bande 44 et le corps 6 du ski 2. Cette portion
se distingue de la bande 44 en ce que sa largeur l48,
mesurée entre ses bords droit 484 et gauche 485, aug-
mente plus rapidement, vers l’avant selon l’axe X2, que
la largeur l44.
[0034] On définit un angle α, entre le bord droit 50 du
talon 4 et l’axe X2, mesuré dans le sens trigonométrique
en vue de dessus. De même, on note β un angle entre
le bord droit 444 et l’axe X2, mesuré dans le sens trigo-
nométrique en vue de dessus. Enfin, on définit un angle
γ entre le bord droit 464 et l’axe X2, mesuré dans le sens
trigonométrique en vue de dessus.
[0035] L’angle α est compris entre 5° et 70°, de préfé-
rence compris entre 10° et 50°. Dans le mode de réali-
sation décrit, l’angle α vaut environ 15°. L’angle β, est
inférieur à l’angle α, et est compris entre -5° et 60°. L’an-
gle γ, quant à lui, est supérieur à l’angle α et est compris
entre 15° et 90°.
[0036] Le talon 4 a, sur sa surface inférieure, une forme
similaire à celle de sa face supérieure, et comprend une
portion de transition 49, similaire à la portion 48, entre la
bande 46 et le corps 6 du ski 2.
[0037] Le bord avant de l’insert 42 venant au contact
avec le noyau 23 est composé de deux surfaces planes,
424 à droite et 425 à gauche. Ces deux surfaces sont
parallèles à l’axe Z2, symétriques selon l’axe X2 et se
coupent sur l’axe X2. Par ailleurs, leur intersection forme
un angle θ, entrant dans l’insert 42 et compris entre 90°
et 180°. Le noyau 23 a une forme complémentaire avec
l’insert 42. Le bord du noyau 23 au contact avec l’insert
42 est lui aussi composé de deux surfaces planes, 234
à droite et 235 à gauche. Ces deux surfaces 234 et 235
sont parallèles à l’axe Z2, symétriques selon l’axe X2, et
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se croisent sur l’axe X2. Elles forment entre elles un angle
θ’, sortant par rapport au noyau 23 et de même valeur
que l’angle θ.
[0038] L’insert 42 permet de rigidifier le talon 4. Ainsi,
il est possible d’utiliser le ski comme un piolet sans crain-
dre qu’un bloc de glace ou une roche vienne percuter le
noyau 23 et abîmer le ski 2. De plus, les renforts supérieur
263 et inférieur 273 qui recouvrent l’insert 42 lui assurent
une protection mécanique. Par ailleurs, les bandes 44 et
46, comprenant les couches 2624, 2644, 2664, 2724,
2744 et 2764, constituent une partie renforcée permet-
tant d’accentuer l’effet « piolet » et de planter le ski plus
aisément lorsque la neige est dure.
[0039] Les figures 4, 5 et 6 illustrent comment les dif-
férentes couches constitutives du ski 2 sont agencées
les unes par rapport aux autres. Cette structure multi-
couche est obtenue par moulage. Lors de la fabrication
du ski 2, la semelle 272 et les carres 271 sont disposées
au fond d’un moule, puis les couches intermédiaires 276
et d’aluminium 274 sont posées par-dessus. Le renfort
273 est disposé dans le moule au dessus des couches
272, 274 et 276. Ensuite, le noyau 23 et l’insert 42 sont
posés sur le renfort 273 en les alignant dans la direction
de l’axe X2. Lors de cette opération, les surfaces 234 et
424, d’une part et 235 et 425 d’autre part sont mises en
contact. Les couches intermédiaires 266 et d’aluminium
264 viennent ensuite recouvrir le noyau 23 et l’insert 42,
avant d’être elles-mêmes recouvertes par le renfort su-
périeur 263. La couche de revêtement 262 est alors ap-
posée sur l’ensemble constitué lors des étapes précé-
dentes.
[0040] Une fois les pièces disposées dans le moule,
sa température est augmentée afin de faire fondre une
résine, type résine époxy, imprégnant au moins certaines
des couches. Cette résine, en se solidifiant, solidarise
les pièces et assure la rigidité du ski.
[0041] Dans une variante de l’invention, les renforts
supérieur 263 et inférieur 273 ne recouvrent pas entiè-
rement l’insert 42, et leurs portions 2634 et 2734 ont une
géométrie similaire aux portions 2624, 2644, 2664, 2724,
2744 et 2764, ou intermédiaire entre celle des bandes
44 et 46 et celle représentée sur les figures.
[0042] Dans une autre variante, l’insert 42 est en métal,
notamment en aluminium. Ainsi, l’insert 42 a une résis-
tance mécanique importante. Il ne nécessite donc pas
d’être recouvert par des renforts.
[0043] Dans un autre mode de réalisation non repré-
senté, le talon 4 ne comprend pas d’insert 42. Le noyau
23 se prolonge à l’arrière du ski 2 et constitue l’âme du
talon 4. Le talon 4 a la même forme, globalement trapé-
zoïdale, que décrite précédemment, et les bandes 44 et
46, ainsi que les portions 48 et 49 ont une forme similaire
à celle décrite auparavant.
[0044] Dans ce cas, le noyau 23 est recouvert par les
renforts supérieur 263 et inférieur 273 et est ainsi proté-
gé. Les bandes 44 et 46 donnent une plus grande résis-
tance mécanique au talon 4 et permettent d’éviter que le
noyau 23 ne soit endommagé.

[0045] L’invention a été décrite ci-dessus lors de sa
mise en oeuvre avec un ski de randonnée. Elle est éga-
lement applicable avec d’autres types de planche, no-
tamment autre type de ski, ou surf.
[0046] Les caractéristiques techniques du mode de
réalisation et des variantes mentionnées ci-dessus peu-
vent être combinées entre elles.

Revendications

1. Planche de glisse (2) comprenant une spatule (8),
un corps central (6) et un talon plan (4), caractérisée
en ce que le talon (4) est effilé à la fois :

- en largeur, avec sa largeur (l4) qui décroît en
se rapprochant de l’extrémité arrière (22) du ski
et
- en épaisseur, avec son épaisseur (e4) qui dé-
croît en allant d’un axe central (X2) vers un bord
latéral (50, 51) du talon (4).

2. Planche de glisse (2) selon la revendication 1, ca-
ractérisée en ce que :

- elle comprend une structure multicouche in-
cluant au moins :
- une âme (23, 42),
- des couches supérieures (262, 263, 264, 266),
- des couches inférieures (272, 273, 274, 276),
et
- le nombre de couches supérieure et/ou infé-
rieure décroit en allant de l’axe central (X2) vers
un bord latéral (50, 51) du talon (4).

3. Planche de glisse (2) selon la revendication 1, ca-
ractérisée en ce qu’elle comprend une structure
multicouche incluant au moins :

- une âme (23, 42) ;
- une partie supérieure placée au-dessus de
l’âme et comportant des couches supérieures
(262, 263, 264, 266) ;
- une partie inférieure placée au-dessous de
l’âme et comportant des couches inférieures
(272, 273, 274, 276) ;
et caractérisée en ce que l’épaisseur de la par-
tie supérieure, respectivement l’épaisseur de la
partie inférieure, décroit depuis une valeur maxi-
male mesurée dans une zone centrale du talon
vers une épaisseur minimale mesurée au ni-
veau des bords latéraux

4. Planche de glisse (2) selon l’une des revendications
2 ou 3, caractérisée en ce que :

- un noyau (23) constitue l’âme de la structure
multicouche au niveau du corps central (6),
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- un insert (42) constitue l’âme de la structure
multicouche au niveau du talon (4), et
- l’insert (42) est implanté en arrière et dans le
prolongement du noyau.

5. Planche de glisse (2) selon la revendication 4, ca-
ractérisée en ce que l’insert (42) est réalisé dans
un matériau différent de celui du noyau (23), notam-
ment en polyuréthane ou en métal.

6. Planche de glisse (2) selon l’une des revendications
4 ou 5, caractérisée en ce que :

- la structure multicouche inclut au moins un ren-
fort supérieur (263) et un renfort inférieur (273),
- les renforts supérieur (263) et inférieur (273)
s’étendent vers l’arrière de la planche de glisse
au-delà du noyau (23),
- l’insert (42) est implanté à l’arrière du noyau,
entre les renforts supérieur et inférieur.

7. Planche de glisse (2) selon la revendication 6, ca-
ractérisée en ce que l’insert (42) est intégralement
recouvert par les renforts supérieur (263) et inférieur
(273).

8. Planche de glisse (2) selon l’une des revendications
4 à 7, caractérisée en ce que, au niveau d’une zone
(45) adjacente à un bord latéral (50, 51), l’insert (42)
est recouvert par au plus une couche supérieure
(263) et une couche inférieure (273).

9. Planche de glisse (2) selon l’une des revendications
2 à 8, caractérisée en ce que certaines ou toutes
les couches supérieures (262, 263, 264, 266) for-
ment une bande centrale supérieure (44) qui recou-
vre partiellement l’âme (42) du talon (4) sur le des-
sus, et certaines ou toutes les couches inférieures
(272, 274, 276) forment une bande centrale inférieu-
re (46) qui recouvre partiellement l’âme du talon sur
le dessous.

10. Planche de glisse (2) selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que le talon (4) a
une forme globalement trapézoïdale en vue de des-
sus.

11. Méthode de fabrication d’une planche de glisse (2)
selon l’une des revendications 6 ou 7, caractérisée
en ce qu’elle comprend au moins des étapes suc-
cessives consistant à :

- a) disposer, dans un moule, le renfort inférieur
(273) ;
- b) disposer, dans un moule et au dessus du
renfort inférieur, le noyau (23) et l’insert (42) en
les alignant selon une direction longitudinale ;
- c) disposer, dans le moule et au dessus du

noyau (23) et de l’insert (42), le renfort supérieur
(263) ;
- d) élever la température des pièces disposées
dans le moule pour faire fondre une résine im-
prégnant au moins certaines de ces pièces (23,
262, 263, 264, 266, 272, 273, 274, 276).

9 10 



EP 2 921 209 A1

7



EP 2 921 209 A1

8



EP 2 921 209 A1

9



EP 2 921 209 A1

10



EP 2 921 209 A1

11



EP 2 921 209 A1

12



EP 2 921 209 A1

13

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55



EP 2 921 209 A1

14

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55


	bibliographie
	abrégé
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

